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parlons qui s’appelle peoiiarea, c’est ce qui met de la
difference en leur langue laquelle vniuersellement
tient de 1’allegonquin de sorte que nous nous enten-
dions facilement les vns les autres. Leur naturel
est doux et traitable, nous 1'auons Experimenté dans
la reception qu’il nous ont faitte. Ils ont plusieurs
femmes donts ils sont Extremement jaloux, ils les
veillent auec vn grand soin et ils Leurs Couppent Le
néz ou les oreilles quand elles ne sont pas sages, j'en
ay veu plusieures qui portoient les marques de leurs
désordres. Ils ont le Corps bien fait, ils sont lestes
et fort adroits, a tirer de 1'arc et de la fléche, Ils se
seruent aussi des fusils qu’ils acheptent des sauuages
nos alliés qui ont Commerce auec nos frangois; Ils
en usent particulierement pour donner L épouuante
par le bruit et par la fumée a leurs Ennemys, qui
n'en n'ont point L usage, et n’en ont jamais veu
pour estre trop Eloigné vers le Couchant. Ils sont
belliqueux et se rendent redoutables aux peuples
Eloignés du sud et de L ofiest ol ils vont faire des
Esclaues, desquels ils se seruent pour trafiquer, les
vendant cherement a d’autres Nations, pour d’autres
Marchandises. Ces Sauuages si Eloignes chez qui
ils vont En guerre n'ont aucune Connoissance d’Eu-
ropeans; ils ne scauent a que c'est ny de fer n'y de
Cuiure, et n’'ont que des Cousteaux De pierre. quand
les Ilinois partent pour aller en guerre, il faut que
tout le bourg en soit aduerty par le grand Cry qu'ils
font a la porte de leurs Cabanes, le soir et Le Matin
auant que de partir. Les Capitaines se distinguent
des soldatz par des Escharpes rouges qu'ils portent,
elles sont faittes de Crin d’ours et du poil de beeufs
sauunages auec assés d’'Industrie, ils se peignent le



